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NOUVELLES 

EPHEMERIDES 
LA FETE DE S. MAURICE 

Au ciel de notre liturgie, la fête de nos saints Martyrs est 
une étoile particulièrement brillante... Ceux qui, il y a plus 
de seize siècles, répandirent leur sang pour témoigner de 
leur fidélité au Christ méritent bien l'indéfectible hommage 
de toutes les générations chrétiennes et, singulièrement, de 
notre Maison qui n'existe que pour honorer leur bénie mé­
moire et rappeler les leçons de leur héroïsme. 

C'est en présence d'une multitude de fidèles, où l'on re­
trouvait avec plaisir les pèlerins savoyards, que Son Exc. 
Mgr Flusin, évêque de St-Claude, célébra l'office pontifical. 
A l'évangile, du haut du vénérable ambon plus que millénai­
re où tant de fois a retenti l'éloge de nos Saints, Son Exc. 
Mgr Dubourg, archevêque de Besançon, avec une éloquence 
de très grand orateur, redit la Passion de nos Martyrs et 
souligna l'actualité d'un tel exemple. A l'issue de la messe, 
se déroula à travers les rues pavoisées de la ville la t ra­
ditionnelle procession des Reliques, cependant qu'alternaient 
les excellentes harmonies de l'« Agaunoise » et les vieilles 
hymnes chantées, cependant que vibraient gravement, au 
sommet de la tour, les chaudes notes de la « Thébaine » et 
qu'un merveilleux soleil ajoutait sa lumière à celle qui ruis­
selait sur l'argent des châsses et l'or des dalmatiques et des 
chapes... 

Le repas conventuel avait rassemblé autour de Son Exc. 
Mgr Haller et de la Communauté, outre les prélats déjà 
cités, S. R. Mgr Adam, Prévôt du Grand-Saint-Bernard, les 
Autorités du District et de la Ville, M. le colonel-brigadier 
Tardent qu'entouraient plusieurs officiers de son état-major, 
de nombreux prêtres venus des diocèses voisins, ainsi qu'une 
foule d'anciens élèves et d'amis. Notre Abbé-évêque eut pour 
tous et chacun des paroles de bienvenue et de souriante 
courtoisie. Plus encore, quand il remercia ses confrères dans 
l'épiscopat d'avoir bien voulu prendre une part si active 
à notre fête patronale, il fit en sorte qu'un lien durable 
concrétise notre reconnaissance et notre joie : il pria 
LL. EE. NN. SS. Dubourg et Flusin d'accepter le titre de 
Chanoines d'honneur de l'église abbatiale et cathédrale de 
St-Maurice. De vifs applaudissements saluèrent cette déli­
cate initiative. A son tour, Mgr l'Archevêque de Besançon, 
en une improvisation toute de cordialité et de savoureuse 
finesse, exprima la joie que lui-même et son confrère de 
St-Claude éprouvaient de se trouver ici en une si belle 
fête et d'appartenir dorénavant au Chapitre de St-Maurice, 
au titre de Chanoines d'honneur. 
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L'après-midi, une surprise des plus agréables nous était 
réservée : c'était l'arrivée inattendue de Son Exc. Mgr Ces­
bron, évêque d'Annecy, qui, de St-Gingolph où, le matin 
même, il avait ordonné des nouveaux prêtres, voulut, selon 
la bonne tradition de tant de ses diocésains, accomplir son 
pèlerinage au tombeau des Martyrs... Son Excellence, qui 
présida les Vêpres, put entendre ces mêmes antiennes qui, 
au même temps, retentissent sous les voûtes de la cathédrale 
d'Angers, elle aussi dédiée aux mêmes Saints... Quelle 
émouvante évocation de sa province natale ! 

Le culte de nos Saints s'est répandu non seulement dans 
notre pays mais encore dans plusieurs autres régions d'Eu­
rope, notamment en France où, souvent, il est inséparable 
de celui de S. Martin qui l'y avait introduit. Les cathédrales 
d'Angers, de Tours et de Vienne sur le Rhône ont toutes 
S. Maurice pour patron, Epinal a élevé en son honneur 
sa magnifique basilique, Reims l'une de ses plus anciennes 
églises. Le 22 septembre dernier, c'était au tour de Lille 
d'acclamer nos Martyrs : Son Eminence le cardinal Liénart 
y consacrait l'antique et majestueuse église de St-Maurice 
qu'on venait de restaurer. En un geste fort courtois, on 
avait convié l'abbaye de St-Maurice à cette dédicace et ce 
fut M. le Chanoine Dupont Lachenal qui eut la joie et 
l'honneur d'apporter à la « grande église » lilloise le témoi­
gnage d'une Maison qui sent son cœur engagé chaque fois 
que les Martyrs d'Agaune reçoivent çà et là quelque hom­
mage de piété et de vénération. A Lille, tout concourut à la 
gloire de nos Saints : la splendeur des cérémonies litur­
giques auxquelles la pourpre romaine donnait un éclat 
incomparable, la richesse architecturale de l'édifice si intel­
ligemment restauré, l'affluence des fidèles venus en tel 
nombre qu'ils remplissaient les cinq vastes nefs... On eut 
pour notre abbaye et son représentant des paroles de la 
plus touchante bienveillance. Ainsi, des liens de famille se 
créaient dans l'amour des mêmes héros, dans l'admiration 
des mêmes vertus, dans l'usage de mêmes textes liturgiques, 
un induit ayant concédé à cette église l'office et la messe 
propres de S. Maurice, ceux-là qui sont en usage ici depuis 
le haut moyen âge. Merci à Son Eminence d'avoir présidé 
cette journée, merci à M. le curé-doyen de St-Maurice, ar­
chiprêtre de Lille, le Chanoine Vandenabeele, d'y avoir asso­
cié la vieille abbaye mauricienne. 

HOTES DE MARQUE 

La récente année sainte nous avait valu l'arrêt à St-Mau­
rice de nombreux pèlerinages français, d'incessantes allées 
et venues d'hôtes étrangers et nous nous étions fait un de­
voir d'inscrire dans cette chronique les noms des plus illus­
tres voyageurs. Les fastes jubilaires sont achevés depuis 
longtemps et l'on aurait pu croire que diminuerait l'affluence 
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des visiteurs. Il n'en fut rien... Jamais, a-t-on observé, 
la circulation routière n'a été aussi intense qu'en cette der­
nière saison d'été. Il s'est passé des jours où notre basilique 
abbatiale et son Trésor ont vu défiler sans interruption la 
foule si diverse des touristes, à qui des confrères montraient, 
avec la meilleure grâce du monde, ce que les âges ont accu­
mulé d'intéressant en ce haut lieu de la chrétienté... Par­
fois, ajoutés à tant d'explications érudites, le langage des 
pierres et la continuité d'une tradition avaient-elles sur 
les cœurs des retentissements inespérés... 

Deux prélats français se sont arrêtés chez nous au cours 
de l'été : ce sont LL. EE. NN. SS. Charles de Provenchères, 
archevêques d'Aix, d'Arles et d'Embrun et Georges Debray, 
lointain successeur de Bossuet sur le siège de Meaux. En 
septembre, passaient Son Exc. Mgr Valère Valeri, arche­
vêque d'Ephèse et Mgr Bertoli, auditeur de la Nonciature 
de Berne. 

Un autre visiteur de marque venu à St-Maurice au mois 
de juillet fut M. Albert Schweitzer, l'illustre médecin et 
musicien, l'interprète si renommé de Jean-Sébastien Bach, 
et qui voulut bien nous dire combien il appréciait notre 
grand-orgue, quel bonheur était le nôtre de posséder pa­
reil instrument. Le même jour était présent le peintre 
Edmond Bille, ce qui permit à notre Abbé-évêque qui les 
saluait à la table abbatiale d'associer en un même hommage 
ceux dont l'art merveilleux se met généreusement au ser­
vice de Dieu et enserre dans un réseau de beauté la prière 
des fidèles... 

Enfin, le Conseil d'Etat fribourgeois, retour de Sion où 
l'avait invité le Gouvernement du Valais, fit halte quelques 
instants chez nous : il s'était fait un aimable devoir de 
présenter ses respects à Son Excellence et d'honorer un 
lieu où, comme sur les bords de la Sarine, les souvenirs 
d'un attachant passé évoquent la continuité d'une même 
foi, suggèrent les mêmes enthousiasmes apostoliques... 

Les Conseillers d'Etat valaisans accompagnèrent jusqu'ici 
leurs collègues fribourgeois. C'en fut pour nous un double 
plaisir d'autant encore que nos magistrats réitérèrent à no­
tre Maison leur attachement amical, leur fierté de pouvoir 
conduire leurs hôtes d'honneur en cette Abbaye royale... 

APRES SOIXANTE-QUATRE ANS 

Le dimanche 14 octobre, M. le Chanoine Norbert Viatte 
eut l'occasion de faire voir le Trésor à un médecin parisien, 
M. le Docteur Clerc, actuellement octogénaire, qui avait la 
joie de se retrouver en un lieu que, jeune homme, il avait 
visité sous la conduite de S. G. Mgr Etienne Bagnoud, Abbé 
de St-Maurice et Evêque de Bethléem. C'était en 1888. Le 
vénéré Prélat en était alors à sa quatre-vingt-cinquième 
année, la dernière de sa vie... M. le Dr Clerc, qui, depuis, 
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n'était point revenu en notre Abbaye, pouvait contempler 
les mêmes reliquaires, les mêmes merveilles d'art, y consta­
ter, pensons-nous bien, le même esprit de piété envers le 
legs du passé... Seules avaient changé quelques formes ex­
térieures, inspirées elles aussi par un idéal issu de traditions 
séculaires... 

DANS LE CLERGE ABBATIAL 

Son Exc. Mgr Haller a nommé : 
M. le Chanoine Alphonse Gay-Crosier curé de Vérossaz ; 
M. le Chanoine Roger Gogniat curé d'Outre-Rhône ; 
M. le Chanoine Joseph Putallaz aumônier des chantiers 

du Mauvoisin ; 
M. le Chanoine Ignace Farine aumônier de la Clinique 

Sainte-Agnès à Leysin. 
Son Exc. Mgr l'Evêque de Sion a donné à ces confrères 

l'institution canonique. 
D'autre part, M. le Chanoine Jean Brouchoud succède à 

M. le Chanoine Putallaz à la direction de la Grande-Ecole 
et Collège de Bagnes. 

VETURES, PROFESSIONS ET ORDINATIONS 

Le 8 septembre dernier, en la fête de la Nativité de Notre-
Dame, MM. Jean Athanasiadès, de Territet, Maurice Schu­
biger, de Wattwil (St-Gall), et René Humair, de Lajoux 
(J. B.), ont revêtu l'habit des chanoines réguliers et com­
mencé leur noviciat. Le même jour, MM. les Chanoines 
Georges Athanasiadès, Edouard Zumofen, Pierre-Noël Prê­
tre et Claude Martin ont émis leurs vœux solennels ; le 
lendemain, ils recevaient le sous-diaconat et, le 23 septem­
bre, le diaconat. 

A l'ordination du 9 septembre, MM. Grégoire Rouiller, 
Joseph Walther et Raphaël Carnat étaient créés portiers et 
lecteurs. 

NOCES D'ARGENT SACERDOTALES 

Deux de nos confrères ont célébré cette année leur vingt-
cinquième anniversaire d'ordination : MM. les Chanoines 
Joseph Gross et Edgar Voirol. Celui-ci fêta son jubilé au 
milieu de ses confrères et de ses élèves de Porrentruy 
tandis que celui-là commémorait ce jour en chantant une 
messe de fête à l'Abbaye d'abord et, le dimanche suivant, 
à Salvan, sa paroisse d'origine. 

A tous deux, nos vives et cordiales félicitations ! 

AU COLLEGE ST-CHARLES DE PORRENTRUY 

Monsieur le Chanoine Voirol nous a fait parvenir, comme 
d'habitude, le rapport qu'il publie à la fin de chaque année 
scolaire. Nous avons sous les yeux ce fascicule dont la couverture 
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s'orne d'une splendide tête d'adolescent : excellent 
lino qui pose à lui seul une éternelle énigme... Quelle est 
donc le destin spirituel de cette jeunesse qui nous fut con­
fiée ? Le bloc de marbre ou de granit d'où il fallait tirer 
l'élégante sculpture est-il demeuré informe et fruste ou s'est-
il soumis aux intentions de l'artiste, du ciseau obstiné, réa­
lisateur du beau rêve entrevu ?... En de longues pages écri­
tes en cette langue légère et originale qui, tant de fois, a 
fait les délices de nos lecteurs, M. Voirol étudie le problème 
de l'éducation et, notamment, celui de la « réceptivité » des 
divers tempéraments. C'est un excellent raccourci de toute 
une expérience psychologique à quoi peuvent souscrire les 
parents et les maîtres, ceux-là tout au moins qui ont fait 
le point de leurs multiples constatations pédagogiques. 

Ce rapport nous apprend entre autres que le Collège où 
besognent nos confrères « a été fréquenté par 308 élèves » 
et que, « sur ce nombre, 154 furent internes... » : statistique 
qui dit assez la prospérité de l'établissement catholique 
d'instruction si cher à nos coreligionnaires du Jura. 

NOS ANCIENS 
DANS LA PRELATURE 

Le Souverain Pontife, par décret de la Sacrée Congréga­
tion de la Propagande, a nommé le R. P. Eugène Maillat, 
de la Société des Pères Blancs, Préfet Apostolique de Nzé­
rékoré (Guinée française). L'Abbaye de St-Maurice tout 
entière et, notamment, les anciens maîtres du nouveau 
Prélat, se sont vivement réjouis à l'annonce de cette pro­
motion dont quelque honneur rejaillit sur le vieux Collège 
agaunois. Surtout, ils savent que pour Mgr Maillat l'heure 
a sonné des lourdes responsabilités et de soucis plus absor­
bants que par le passé. Aussi joignent-ils aux cordiales féli­
citations qu'ils adressent au jeune Chef spirituel d'une belle 
chrétienté africaine l'assurance de leurs prières et d'un sou­
venir tout chargé de vœux missionnaires. 

Cette nomination porte à huit le nombre des Anciens de 
St-Maurice qui occupent de hautes fonctions dans la hié­
rarchie ecclésiastique. Nous y comptons en effet trois évê­
ques : LL. EE. NN. SS. Ernest Joye, évêque tit. de Raphia, 
Olivier Maradan, évêque de Port-Victoria des Seychelles et 
Louis Haller, Abbé de St-Maurice et évêque tit. de Beth­
léem ; deux Préfets apostoliques : NN. SS. Aurèle Gianora 
au Sikkim et Eugène Maillat à Nzérékoré ; trois vicaires 
généraux : NN. SS. Eugène Folletête à Soleure, Henri Petit 
à Genève et Paul Fleury à St-Maurice. 

A ces illustres noms nous pouvons ajouter celui du Ré­
vérendissime Père Gaspard Gremaud qui, depuis quelques 
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années, réside à Rome comme Définiteur général de l'Ordre 
des Capucins. 

S. S. Pie XII a promu Mgr Xavier de Hornstein, camé­
rier secret et professeur à l'Université de Fribourg, à la 
dignité de Prélat domestique. Nous lui adressons nos respec­
tueux compliments. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

M. le Chanoine César Pignat, du Grand-Saint-Bernard, 
a été nommé Prieur de Martigny où il succède au regretté 
Prieur Jean Besson si prématurément décédé. 

En présentant nos compliments au nouveau Prieur, nous 
prions Dieu de l'assister dans l'important ministère d'une 
si grande paroisse, la juridiction parochiale ne comprenant 
pas moins de cinq communes, celles de Martigny-Ville, Mar­
tigny-Bourg, Martigny-Combe, La Bâtiaz et Charrat. 

VINGT-CINQ ANS DE SACERDOCE 

Le 11 juillet dernier, le R. P. Hyacinthe Héring, profes­
seur à l'Athénée pontifical du Docteur angélique, a célébré 
sa messe d'argent sacerdotale. Nous exprimons au distingué 
maître en théologie, à celui dont les excellentes publications 
sont si appréciées dans le domaine de la spiritualité, nos 
félicitations les plus confraternelles. 

Nous avons appris, d'autre part, que M. l'Abbé Laurent 
Gamacchio, curé d'Aire-la-Ville (Genève), a également cé­
lébré le vingt-cinquième anniversaire de son ordination. 
Nous unissons aux siennes nos actions de grâces et nos priè­
res. 

DANS LES SERVICES DE L'ETAT 

Le Conseil d'Etat du Valais a nommé M. Germain Veu­
they, de Vernayaz, directeur de l'Office social de notre 
canton. 

Nous souhaitons à cet Ancien une fructueuse carrière à 
ce poste important et qui exige l'activité la plus délicate­
ment intelligente. 

MARIAGES 

Le 18 juillet, M. Bernard Cottagnoud, de Vétroz, a épousé 
Mademoiselle Béatrice Papilloud, de Sion. 

Le 21 juillet, M. Pierre Delacoste, médecin, de Monthey, 
a épousé Mademoiselle Marie-Françoise Courvoisier, de 
St-Saphorin s. Morges. 

Le 2 août, M. Jean Cuttat, de Porrentruy, a épousé Made­
moiselle Martine Léon, de Paris. 
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Le 1er septembre, M. Michel Gressot, médecin, de Porren­
truy, a épousé Madame Cazenavette-Amherdt, de Sion. 

Le même jour, M. Félix Porcellana, de Martigny-Ville, a 
épousé Mademoiselle Marie-Thérèse Cassal, de Lausanne. 

Le 4 septembre, M. Roger Borella, de Monthey, a épousé 
Mademoiselle Marie-Thérèse Rithner, de la même ville. 

Le 9 septembre, M. Hubert Courvoisier, de St-Saphorin 
s. Morges, a épousé Mademoiselle Françoise Dubied, de 
Genève. 

Le 15 septembre, M. Jean-Louis Comte, de Bellelay (J. B.), 
a épousé Mademoiselle Agnès Sallin, d'Orsonnens (Frbg). 

Le même jour, M. Jacques Deprez, d'Aigle, a épousé Ma­
demoiselle Pierrette Vachet, de Lausanne. 

Le 29 septembre, M. Michel Torrione, de Martigny-Ville, 
a épousé Mademoiselle Huguette Fournier, de la même ville. 

Le 6 octobre, M. Marcel Grognuz, pharmacien à Echallens, 
a épousé Mademoiselle Louise Pittet, de la même ville. 

Le 7 octobre, M. Georges Gross, juriste, de St-Maurice, a 
épousé Mademoiselle Marguerite Schmid, de Neuchâtel. 

Le 13 octobre, M. Jean-Claude Addor, à Chailly s. Lau­
sanne, a épousé Mademoiselle Henriette Maurer, de La 
Chaux-de-Fonds. 

Le 3 novembre, M. Armand Gross, de Saint-Maurice, a 
épousé Mademoiselle Eugénie Jordan, de Riddes. 

Que tous ces nouveaux conjoints reçoivent nos félicita­
tions et nos vœux ! Leurs anciens maîtres de St-Maurice 
souhaitent que ces jeunes foyers soient tout rayonnants de 
joie et de santé, sous le regard de ce Dieu qui ne manque 
pas de combler de bénédictions ceux qui le servent avec 
fidélité. 

PUBLICATIONS 

Ainsi que nous l'annoncions dans les « Echos » de mars-
avril dernier, le monumental ouvrage de M. le Dr Germain 
Carnat, méd.-vétérinaire à Delémont. « Le fer à cheval à 
travers l'histoire et l'archéologie » vient de sortir de presse 1. 
Etant conçue dans une perspective très largement humanis­
te et non pas dans l'unique sillage d'une rigoureuse docu­
mentation scientifique, cette étude aborde les grands pro­
blèmes de l'homme dès qu'ils se situent dans l'orbite d'une 
de ses plus nobles conquêtes. Or, la domestication du cheval 
paraît toujours inséparable des progrès de la civilisation. Le 
développement du machinisme n'est point parvenu d'ail­
leurs à éliminer l'emploi du cheval ni du sein des pacifiques 
labeurs de l'agriculture ni de la composition des armées mo­
dernes. Partout où règne le régime de la petite et de la 

1 Editions « Spes » à Lausanne. 
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moyenne propriété l'on voit des chevaux aider nos paysans 
aux divers travaux des champs... tout comme il siéra à un 
défilé militaire qu'un magnifique escadron de cavalerie suc­
cède, pour l'émerveillement des spectateurs, à l'impression­
nante théorie des chars blindés et des tanks... 

Cette persistance du cheval à travers les âges est un des 
axes de la savante dissertation de M. le Dr Carnat. Pareil 
travail et présenté en une parfaite édition de luxe mérite 
nos plus vifs compliments. Que notre Ancien veuille bien 
les accepter, même s'ils sont un tout simple hommage après 
ceux que lui ont décernés d'éminentes personnalités et qui, 
publiés à titre de préface, forment la meilleure et la plus 
flatteuse présentation de son beau livre ! 

Nous apprenons que M. l'Abbé Achille Minetti, de Por­
rentruy, a achevé la rédaction d'un ouvrage considérable : 
un « Compendium Summæ Theologicæ » de S. Thomas. Il 
s'agit, comme le titre l'indique, d'un résumé de la Somme, 
où l'on puisse découvrir rapidement la pensée essentielle 
du Docteur angélique sans devoir s'attarder dans l'immense 
labyrinthe d'un texte original. 

Ecrit en latin ainsi qu'il se doit quand on veut demeurer 
dans la plus authentique tradition pédagogique des scien­
ces sacrées, le manuscrit de M. Minetti, fruit de dix ans de 
travail, sera offert à la bibliothèque de la ville de Porren­
truy... 

En nous rappelant celui qui, naguère, fut notre excellent 
et si alerte camarade du Lycée, nous félicitons notre Ancien 
de son intéressante étude théologique, « l'un des plus riches 
cadeaux spirituels que puisse nous laisser un prêtre » (Mar­
cel Michelet). A lui aussi, l'hommage de notre admiration 
pour avoir si consciencieusement exploré l'un des gouffres 
du savoir humain ! 

EXAMENS 

M. Georges Rey-Bellet, de St-Maurice, ingénieur diplômé 
du Polytechnicum de Zurich, a passé très brillamment ses 
examens officiels de géomètre. 

ATHENEE PONTIFICAL DU LATRAN A ROME 
Licence en droit canonique : M. le Chanoine Léo Müller, 

de l'Abbaye. 

UNIVERSITE DE PARIS (SORBONNE) 
Licence es lettres : M. le Chanoine Joseph Vogel, de l'Ab­

baye. 

UNIVERSITE DE BERNE 
Final de médecine-vétérinaire : M. Georges Brunner, de 

Sion. 
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UNIVERSITE DE FRIBOURG 
Licence en droit : M. Joseph Paccolat, de Sembrancher. 

UNIVERSITE DE GENEVE 
IIe propé de pharmacie : M. Marcel Henry, de Porrentruy. 

UNIVERSITE DE LAUSANNE 
IIe propé de médecine : MM. Jean-Jacques Dufresne, de 

Lausanne, et Pierre Tissières, de Martigny-Ville. 

POLYTECHNICUM DE ZURICH 
IIe propé d'ingénieur : M. Charles Cleusix, de Leytron. 

COLLEGE D'EINSIEDELN 
Maturité classique : M. Maurice Besse, de Leysin. 

COLLEGE DE FRIBOURG 
Maturité classique : MM. Aldo Calanca, de Brigue, avec 

mention « très bien » ; Jean Bugnon, de Cugy, et Paul Py­
thoud, d'Albeuve. 

Maturité commerciale : MM. Louis Felley, de Saxon, 
Léandre Providoli, de Sion, et Gérard Blanc, de Châtel-
Saint-Denis. 

COLLEGE DE GENEVE 
Maturité classique : M. Raymond Lévêque, de Châtelaine 

(Genève). 

COLLEGE DE SION 
Maturité classique : M. Gérard Follonier, de Mase. 
Maturité commerciale : MM. Léonard Closuit, de Martigny-

Ville ; Gilbert Jenny, de Montreux, et Bernard Payot, de 
Martigny-Ville. 

A tous, nos meilleurs compliments ! 

G.R. 
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